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îe petit ealon1 où elle Se tenait avec Sa
bel'Iýe-m-ùre s'était vu eiiiv4ilil ',par un
nuage soaibre de crêpe et d'(Ntxuuàný,
qIl achevait de rempljir l'étr-oi-te pièce
(lUiL brouillard it.oir.

Conflondues en un. groupe désulèý les
trois femines se tcîuaient eias~s
'madame Hlieanr .g.giglotait brayain-
went; âniLfalre de ]Ùniburc, dont les
larmes étaýient to-ujouRs prêtes aà cou-
ler, gémissait eun sourdilne. Jaie
éýtouff6e, et surtout étonnée, erchwelait
-1 se Soustraire à1 l'asphyxie.

Elle finit par comnprendre que le
corps 6trainger qui gêitalt sa respira-
tion était celui del'pueical-
blé de l'auiteur au Conseil d'Dtat.
Ilnfortulnée3! seule ici-bas, à1 trente an,
dans unleposition difficile, où Serait-
(fle ve.nuechercher des consoaationis si-
non prêts -de la miùre et de la veurve du
millfeur 4u1 d'Alf reid? E t les excla-
maitioins d<uloureuqses dle retentir de
plus belle.

Malamie ide Raînbure ê1tait un coeur
«or,1, et, (lu reste, la compagne d'Ai-
fred seaimiblait si ,peu se soucier de
l'heume, qu'il dervint. nècessaire...de lal
gîCager a revenir. C'est la façon la Plus
polit de faire sentir aux gens qu'ils
doivent sen aller. lle revint souvent.
D'aboTd les consolnitiions lui suffirent ;
puis elle demanda des conseils, et la
niêre "du meilleur ami ýd'A&Ifred"' lui
on donna charitablement. Mais sa.
iain droite aurait -pu dire se que coû-
taient les conseils donnés Par sa mnain
gauche.

Le salon. de la rue de Varenne ouvert
dle novveau. madame I-Iémery y choi-
sit unl petit con u ellecupait avtc
(les airs disc~rets et des toilettes ejf..a-
cýes de danbe de compagnie. Peu à
peu, la jeune veuive prit de l'asuranee
et fit voir de jolies robes. On décou-
vrit qu'elle était belle, et, si quelques-
uns lui firent part de -leur découverte,
elle parut ne pas leur en voruoir, nmais
rKen, de plus. Bieintôt, d'autres saLo'Jis
"entrebitlllent devant elle ; puis elle
en eut un, u tout, petit, d *ans un mio-
deste appairtemlent de vemive -sans for-
lune. 'Mais c*C-tait une femme de i éte

et d'écoomie, de ce ponsqui1
font quelque chose avec ri-en. Aurs,,
ce qniele apipelait son pitud-à-t.t-rre il
peine meublé devint -un nid déli.cieux,
où les fauteuils bien reiibo-urs ne
mniiquiaienit pas, ni les tapis épais, ii
les lourdies portières. On se mit à ra-
ccxniter quelques histoires sur elle, des
histoires en ]'.air, juste ce qui'il fallait
pour la rend-re int6ressane. D'ailleurs
chaque, jeudi. soir, on la, trouvait à
1lhêtel lùmmbin', et tout le mnonde sau-
vait qu'ion n'entraçit làt qu'en nontrant
patte blaneche.

Un insrtant, lord jMe.wbroy a.vait
seniblé famire- quelque attention àl elfr.
M1ais (.<*ixait érté l'affaire, de quiedllces
jours. Maitenaint, il la saluait avec
isa grav-e politesse britanînique, comiîme
l'-amie de La maison, et c'était tout;
le lord n'avai-t t.!'y-eux que pour Jean1-
ne. Il avait comimencéê son réle d'li-
mne-converti.

Et cependant, 'les semaines S'éCie-
laient salis que Jeanne se décidâ t a
dire oui. Personne ne safvait ce qui se
passait en elle; car Viearvicq sceui
a-vait sa, confiance. Mas- pour dles
motifs qu'elle ne dévoilait pas - ja-
nmais, entre ýeux-%, il ni'étadt queistion dle
m1laraage.
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(,e fut vers ce temips4lù. qu'un ànci.
dent surgit. dans l'existence du. jeu-le
ingénieur, qui devait la changer ti>ut
cmtiôre.

Un soir, la nuit presque tomnbée, il1
revenait d'inspecter un travail dont il
<-tait chargé. L'oeil et l'oreille aux
a-guets, pour se garer ides trains en
u-airchie -et des muanoeu«vres des ma&chi-
ntes, il traversai.t limmense réseau de
voies qui, s'tend an loin des fortirlca-
bionis, sur le territoire de, l'aincienne
comnv'DUne d'I'vrY,

Soudain, en arivant à l'un des eim-
bîranoheonents les plus fréqueintés, ses
pieds s'oenba<tirasstSrent dans nule
coi-de de la grosseur el' doigt, tendre
asix pouces du sud, et que lobscurité

l'empllêcha'it de voir. Il tomnba sur les


